COLLEGE 
01: THE PACIFIC 



LE S RIGI C I D ES 



SOCItTt DE L'HISTOIRE DE LA RtVOLUTION FRANAISE 

LES 

REGICIDES 

PAR 

E. BELHOMME 
ancien inspecteur d'Acadnaie. 

PARIS, AU SIEGE DE LA SOCIIT/ 
:1 RUE DE FURSTENBERG  
89 



( LES RIGICIDE$ 

acte de la lutte entre la Gironde et la Montagne. C'6tait la 
Gironde qui dominait alors dans la Convention; c'6tait Ver- 
gniaud, un de ses chefs les plus brillants, qui pr6sidait 
l'Assembl6e, et les six secr6taires qui formaient avec lui le 
bureau, appartenaient au mme patti. Comment la majorit6 
s'est-elle d6plac6e au point que, quatre mois h peine apr6s la 
mort de Louis XVI, les Girondins aient 6t6 vaincus et frapp6s 
h leur tour? C'est ce que l'analyse des scrutins permet d'expli- 
quer nettement. 

NOMBRE DES CONVENTIONNELS AU I 5 JANVIER 793" 

Au moment off s'est r6unie la Convention,2o septembre i792 , 
la France 6tait divis6e en 83 d6partements, conform6ment ii 
la loi du x5 janvier x79o. 
I1 avait 6t6 d6cid6 que la Convention aurait le mme nom- 
bre de membres que la L6gislative, c'est-h-dire 767, dont i749 
pour les d6partements et I8 pour les colonies ; mais aucun 
d6put6 des colonies n'avait pu arriver assez t6t pour prendre 
part au jugement de Louis XVI. 
Un d6put6, Germignac (Corrze), 6tait d6c6d6 avant le 
9 d6cembre 792 ; mais il avait 6t6 imm6diatement remplac6 
par le suppl6ant Lafon. Deux autres avaient donn6 leur 
d6mission, Tavernel (Gard) le x 3 octobre et Pottofeux (Aisne) 
le 3 novembre ; mais ils avaient aussit6t 6t6 remplac6s, le pre- 
mier par Bertez6ne et le second par Bouchereau. 
L'effectif de la Convention 6tait donc bien de 749 membres 
.lorsque le proc6s de Louis XVI, commenc6 ds le  d6cem- 
bre 792, aboutit aux quatr.e scrutins par appel nominal qui 
eurent lieu, les deux premiers le 5 janvier x793, le troisifime 
les 6 et 17 et le quatrime le 9- . 
Cet effectif fut r6duit h 748 le 9 janvier, par la d6mission 
de Manuel (Paris), et h 747 le 20 par la mort de Caila (Lot.) 
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ni sa qualit6 de prtre, ni son opinion contre la peine de 
mort ne lui permettaient d'y apposer sa signature i moins 
que les deux derniers mots ne fussent supprim6s, ce  quoi 
les autres consentirent. On con;oit qu'ils aient subi l'ascen- 
dant d'un homme qui refusa non seulement d'abjurer, mais 
mme d'abdiquer comme l'6vque de Paris Gobel duns la 
fameuse s6ance du 7 novembre I79  et continua de si6ger 
jusqu'au bout en costume d'6vque. Cette courageuse attitude 
lui valut la protection de Robespierre ; elle n'empchera pus 
la Chambre retrouvde de l'exclure de son sein comme indigne 
(s6ance du 6 d6cembre 819). 
Parmi les 27 membres dont les votes n'ont pas 6t6 compt6s, 
deux s'6taient r6cus6s pour des motifs personnels. Lafon 
(Corrze) d6clare qu'arriv6 le 9 janvier, il n'a pas connaissance 
certaine des fairs et des preuves de conviction. Noel (Vosges), 
dont << le ills esl mort sur la frontidre, en ddfendant la palrie >> 
dclare < qu'il ne pett .tre juge de celui qu'on regarde comme le 
<< principal auteuv de cetle morl. >> L'un et l'autre ne prirent part 
 aucun scrutin. 
I1 en rut de m6me de Morisson (Vend6e), qui se borne  
dire : << de ne veux prononcer sttr auctme des questions posdes. >> 
On sait que Morisson avait d6fendu contre Mailhe le dogme 
de l'inviolabilit6 du roi et tout en consid6rant Louis XVI 
comme coupable, soutenu qu'il ne pouvait 6tre jug6. 
L'opinion de Morisson fur reproduite en termes diff6rents, 
mais ayant bien le m6me sens, par plusieurs autres membres. 
I1 faut toutefois distinguer. 
Les uns se r6cusent sans faire co.naltre leur opinion. <<de ne 
<< crois pas dtre ici pour ]uger des criminels ; ma conscience s'y 
<< refuse; ez consdquence. ]e me rdcuse. >> Barailon (Creuse). -- 
<< de ddclareque ]e ne suis pas ]uge et qu'en consdquence ]e ne dis ni 
<< Oui ni Non. >> Lalande (Meurthe), 6v 6que. -- << d'ai cru ne venir 
<< ,i la Convention que comme lgislateur et la douceur de rues 
<< mceurs ne m'aurait pas permis de me porter comme ]uge ni dirdc- 
<,. lement, ni indireclement, en matidre criminelle. >> Wandelain- 
court (Haute-Marne), 6v6que. --<< de ne prononcerai nt comme 
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compt6es, il y en a 7 qui reconnaissent la culpabilit6 de 
Louis XVI; il n'y en a pas un qui exprime l'opinion contraire. 
On peut donc dire avec Mignet que sur la premiere question 
il y a eu unanimit6. 

Deuxidme Question. 

Le jugement de la Convention nationale contre LouisCapet 
sera-t-il soumis  la ratification du peuple?  
Deuxi.me appel nominal du xf'ianvier. 
Cet appel nomiaal constate que" 
9 membres 6taient absents pour maladie...  
2o absents par commission ........... 
 s'est r6cus6 (Nol) .............. 3 
8 ont refus6 de voter ............. 
  ont motiv leur opinion ...........   
424 ont r6pondu Non ...............  
28 ont r6pondu Oui ............... t 7o7 

756 

I1 semble donc que 707 membres ont vot6 et 49 ne l'ont 
pas fait ce qui porterait h 756 le nombre des d6put6s qui 
n'6tait que de 749- 
Mais en faisant le pointage des listes on reconnalt qu'il 
faut retrancher du total les  membres qui ont motiv6 leur 
opinion; car on retrouve les noms de 5 d'entre eux dans la 
liste des votants/Von 2 dans celle des votants Oui et 4 darts 
celle des membres qui ont refus6 de voter. 
I)'un autre c6t6 en v6rifiant les additions on constate que 
le hombre des votants /Von est bien de 4z4 mais celui des 
votants Oui est de 2137 et non de z3 ce qui nous rambne au 
hombre exact de 749. 
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A la crainte de la guerre civile s'ajoutait celle de la guerre 
6trangre dans les d6parteraents frontires dont plusieurs 
avaient d6j subi les malheurs de l'invasion. Pour les d6put6s 
de ces d6partements, il ne pouvait 6tre question de consulter 
leurs 61ecteurs, dont l'immense rnajorit6 6tait ouvertement 
hostile h Louis XVI. Leur vote est presque unanirne : Nord, 
 pour, o contre l'appel au peuple; Pas-de-Calais,  pour, 
8 contre ; Moselle, tousles 6 contre ; Haute-Marne, tous les 
6 contre; Marne,  pour, 8 contre ; Bas-Rhin, tousles 5 contre; 
Haut-Rhin,  pour, 5 contre; Sa6ne-et-Loire,  pour, 
o contre; C6te-d'Or, 2 pour, 8 contre; Doubs,  pour, 
5 contre; Isre, 2 pour, 7 contre; Var, tous les 8 contre; 
Arige, tousles 6 contre; total, 2 pour et 9 2 contre. 
Dans les autres d6partements qui n'avaient pas h redouter 
la guerre civile ou qui 6taient  l'abri de l'invasion 6trang6re, 
l'opinion 6tait plus divis6e et les votes de leurs d6put6s se 
partag6rent  peu pros 6galement. 
Les divergencesd'opinion que l'on observe dans le vote sur 
la deuxi6me question se retrouveront dans le vote sur la 
question de la peine h appliquer t. La solution donn6e h l'une 
devait influer sur la solution  donner  l'autre. Les chefs de 
la Gironde ne paraissent pas l'avoir compris et, au lieu de 
s'entendre pour diriger la majorit6 de la Convention qui les 
6coutait encore, ils ont laiss6 cette majorit6 voter sans 
ensemble et s'6parpiller. Le 5 janvier, cette majorit6 leur 
6chappait; ils n'ont pu la ressaisir dans les solennelles journ6es 
des 6 et 7 janvier. On peut dire que, ds le 5, aprs le 
deuxi.me scrutin, Louis XVI 6tait perdu et la Gironde en 
danger. 

I. Les membres qui avaient motiv6 leur opinion par 6crit et dont les 
voix n'avaient pas 6t6 comptges, tant dans le premier scrutin que dans le 
deuxi&me, ont pris part au troisi&me, t l'exception de Bourgeois (Eure- 
et-Loir) port6 malade. La plupart ont votg des peines diverses autres que 
la mort. Seul, Bernard de Saintes (Charente-Inf6rieure)a vot6 la mort 
sans condition. Deux autres, Bernard des Sablons (Seine-et-Marne) et 
Thomas La Prise (Orne) ont vot6 la mort avec sursis. 
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Troisidme Question. 
< Q_uelle peine sera inflig6e  Louis?  
S6ances des x6 et I7 janvier. 
Ce troisi6me scrutin en raison de son importance a 6t6 
imprim6  part avec le plus grand soin. C'est le seul qui porte 
in .fine : < Collationn6 conforme h l'original. Signd V.R6mXvx 
(sic) pr6sident ; Salle Valaz6, Manuel Le Sage Bancal Gorsas 
secr6taires.  
Le bureau 6tait entirement compos6 de Girondins. Le 
pr6sident et quatre des secr6taires furent dans la suite guillo- 
tin6s. Le Sage (Eure-et-Loir) parvint h s'6vader. Q.uant  Ban- 
cal, livr6 par Dumouriez aux Autrichiens le 3 avril 793, il 
ne rentra en France que deux mois aprs la dissolution de la 
Convention; la captivit6 l'avait mis  l'abri de la proscription. 
Gorsas est celui des journalistes girondins qui a le plus 
abus6 de la presse. R6volutionnaire de la premiere heure et 
l'un des plus agit6s il rivalisa de violence avec Marat dans 
son journal Le Courrier des ddpartemenls. La multitude brisa 
ses presses le 8 mars I793 et h cette occasion la Convention 
d6cida que les d6put6s journalistes seraient tenus d'opter 
entre leurs fonctions 16gislatives et la r6daction des feuilles 
publiques. D6cr6t6 d'arrestation le  juin Gorsas s'6chappa 
pour prendre part h l'insurrection de la Normandie et celle- 
ci comprim6e il eut l'audace de rentrer h Paris. Ilfut aussit6t 
traduit au tribunal r6volutionnaire. Ce fur le premier con- 
ventionnel qui monta sur l'6chafaud, 7 octobre 79, prc6- 
dant de quelques semaines les autres Girondins; on peut 
bien dire qu'il a pr6cipit6 leur perte comme plus tard le Pdre 
Duchesne celle des Hgbertistes et le Vieux Cordelier celle des 
Dantonistes. 
Aprs l'appel nominal, et avant le r6sultat de cet appel, il 
est dit dans le procs-verbal que :<< L'Assembl6e a requ la 
<< d6claration que lui ont faite tous ceux de ses membres qui 
<< n'ont pas rot6 pour la peine de mort ou qui y ont attach6 
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except6 Bourgeois (Eure-et-Loir) et Caila (Lot). Par contre, 
3 d6put6s malades le  5 sont rentr6s pour le troisi.me scrutin: 
Barailon (Creuse), Drouet (Marne) et Duchastel (Deux-Svres). 
Le"dernier s'6tait fair porter h l'assembl6e pour voter en 
faveur du roi qu'il avait autrefois si rudement malmen6. 
Parmi les non-votants, on compte avec Lafon, Morisson et 
No61, Chevalier (Allier)et Debourges (Creuse). 
Mais si les chiffres sont exacts, les mentions concernant les 
votes de la minorit6 ne sont pas assez explicites et ne font 
pas nettement ressortir les nuances diverses d'opinions des 
d6put6s qui n'ont pas rot6 la mort sans condition. On pour- 
rait s'6tonner, si 1'on ne connaissait la composition du bureau, 
qu'il n'ait pas sp6cifi6 qu'un assez grand nombre de membres 
de la minorit6 et non  quelques-uns ) avaient ajout6 / !eur 
vote la. mort imm6diate en cas d'envahissement du territoire; 
c'est ce qu'ont fair t3 d6put6s, dont z compris dans les 46qui 
avaient rot6 la mort avec sursis et 12 autres compris darts les 
2136 qui avaient rot6 des peines diverses, autres que la mort (I). 
De plus, dans les 2136 membres, il y en a 21 qui avaient rot6 
pour la d6tention et le bannissemcnt, et I le bannissement 
imm6diat, sous peine de mort en cas de retour, et 6 autres qui 
avaient rot6 pour la d6tention, sous la r6serve des mesures/ 
prendre ult6rieurement en raison des circonstances. I1 paralt 
bien que, dans l'esprit de quelques-uns, la mort 6tait une de 
ces mesures 6ventuelles ; car darts le quatrime scrutin, deux 
se sont prononc6s contre le sursis. D'autres, comme Kersaint 
(Seine-et-Oi.se), avaient au contraire bien certainement l'espoir 
de sauver Louis XVI. 
Les 46 membres qui ont rot6 la mort avec sursis peuvent se 

(t) I1 faut reconnaltre que la classification n'6tait pas touiours facile; ainsi 
Thomas La Prise (Orne) vote  la mort avec sursis iusqu'au cas oh l'en- 
nemi envahirait le territoire frangais ,, et Thomas (Paris) ,, la d6tention 
iusqu'h la paix et la mort, dans ie cas d'envahissement du territoire. ,, Le 
premier fut compt6 parmi les 46, le second parmi les z86, sans doute 
parce que celui-ci semblait plut6t avoir en rue la d6tention et celui-lh la 
mort. 
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6* Enfin Treilhard (Seine-et-Oise) s'est content6 de dire,sans 
s'expliquer davantage, qu'il votait le sursis << pour le plus grand 
int6r6t de la R6publique >>. 
Le bureau n'a admis dans la majorit6 que les votants pour 
la mort purementet simplement, sans aucune espce de 
serve, la mort sans phrases, suivant le mot qu'on a pr6t6 
l'abb6 Si6ys. 
Dans 79 d6partements sur 8, les votes ont 6t6 divis6s, ce 
qui indicue bien qu'ils ont 6t6 mis avec la plus complete 
ind6pendance par la plupart des d6put6s, jugeant chacun 
individuellement et en conscience, sans se pr6occuper de 
l'opinion de leurs 61ecteurs. On peut mme remarquer qu'ils 
n'ont pas subi l'influence des d6put6s qui tenaient la tte des 
listes. C'est ainsi que les deux premiers d6put6s de la Seine- 
Inf6rieure, Albitte et Pocholle, ayant vot6 la mort, les 14 
autres ont rot6 contre ; le premier d6put6 de la Corse, Saliceti, 
a seul rot6 la mort; le premier d6put6 de la Loire-Inf6rieure, 
M6aulle, qui a vot6 dans le mme sens, n'a 6t6 suivi que par 
deux de ses collgues, Villers et Fouch6. Au contraire, le pre- 
mier d6put6 de la Lozre, Barrot, est le seul qui n'ait pas 
rot6 pour la mort ; de m6me pour Guiter, le premier d6put6 
des Pyr6n6es-Odentales; de m6me encore pour Verdollin et 
R6guis, les deux premiers d6put6s des Basses-Alpes; le pre- 
mier d6put6 de l'Allier, Chevalier, a d6clar6 son << vceu inad- 
missible > et tous les autres ont rot6 la mort. 
Les 6 d6put6s des Basses-Pyr6n6es et les 5 d6put6s des 
Hautes-Alpes, ont rot6 pour des peines diverses autres que la 
mort sans condition et avec eux la majorit6 des d6put6s de 
 2 autres d6partements : Aube, 6 sur 9; Calvados, 9 sur   ; 
Corse, 5 sur 6; C6tes-du-Nord, 7 sur 8; Ille-et-Vilaine, 6 sur 
o ; Loire-Inf6rieure, 5 sur 8 ; Meuse, 6 sur 7 ; Morbihan, 6 sur 
8; Seine-et-Marne, 4 sur I; Seine-Inf6rieure, 14 sur 16; 
Somme, 8 sur ; Hute-Vienne, 5 sur 7- 
La peine de mort sans condition a 6t6 vot6e par les 6 d6- 
put6s de l'Arige qui sont rest6s unis sur toutes les questions, 
par les 6 d6put6s de la Haute-Loire pr6sents dans l'Assembl6e 
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du sort de tous, on peut distinguer Boissy-d'Anglas (Ardche), 
qui j0ua un r61e si consid6rable au 9 thermidor et au I er prai- 
rim ; Kervelegan (Finistre), Larivire (Calvados) et ceux qui 
furent victimes de la Terreur : Coustard de Massy (Loire-In- 
f6rieure), de Cussy (Calvados), Dech6zeaux (Charente-Inf6- 
rieur), l'6vque Fauchet (Calvados), Lacaze (Gironde), Lauze- 
Deperret (Bouches-du-Rh6ne), Lehardi (Morbihan), Masuyer 
(Sa6n-et-Loire), Perrin (Aube), Rabaut-Saint-ltienne(Aube), 
Salle (Meurthe) et Brulart de Sillery (Somme.) 
Cette diversit6 des votes sur la peine  appliquer montre 
que la minorit6 de l'Assembl6e n'6tait pas alors organis6e 
comme le patti de la Montagne et agissait sans concert pr6a- 
lable. C'est pourtant cette minorit6 qui a fini par dominer la 
Conv:ention aprs que la Montagne se fur divis6een trois 
partis acharn6s les uns contre les autres. Dans cette lutte fra- 
tricide, envenim6e parune presse sans frein qui journellement 
r6pandait  flots les soupqons, les d6nonciations, lescalomnies, 
les partis les plus compactes finirent par s'6mietter et alors, 
dans une m16e furieuse, chacun tirait sur son plus proche 
voisin, sans se pr6occuper de l'ennemi commun qui devait, 
aprs tout ce d6sordre, rester maitre du champ de bataille. 
Pendant la Terreur, ce ne rut pas, comme on est port6  le 
croire, la minorit6 qui eut leplus  souffrir. Parmi lesS con- 
ventionnels qui ont t6 ex6cut6s, ou se sont suicid6s pour 
6chapper au supplice, qui ont 6t6 assassin6s ou ont p6ri de 
mort tragique, on compte 52 r6gicides et 5 autres Montagnards 
absents lots du procs ou qui ne faisaient pas encore pattie 
de l'Assembl6e. Aprs la journ6e du x6 germinal, 5 autres 
r6gicides furent condamn6s  la d6portation et, quand,  la fin 
de la Convention, 60 membres de la Montagne (x) eurent 

(x) Sur ces 60 conventionnels, 55 avaient vot6 la mort et 2 avaient vot6 
contre le sursis dans le scrutin final. De plus  r6gicides avaient donn6 
leur d6mission et 12 6talent morts de maladie. II ne restait donc plus, au 
hombre des membres actifs, que 325 sur les 455 conventionnels qu'on peut 
qualifier de r6gicides. Saut omission, je n'en retrouve que 208 dans les 
Conseils, savoir 67 dans celui des Anciens et 141 dans celui des Cinq-Cents. 



26 LES RGICIDE$ 

I1 y a dans ce recensement des votes deux inexactitudes ; 
mais elles sont peu graves et d'ailleurs se compensent. 
Le dput Caila (Lot) est bien d6cgd mais c'est seulement 
le .o janvier (ce qui semble indiquer que le tableau r6capi- 
tnlatif n'a pas t dress le x9) ;il est d'ailleurs port6 malade 
sur l'appel nominal et compris aunombre des .x dputs 
absents pour cause de maladie. I1 a doric gt compt deux 
fois. 
D'un autre c6t on trouve sur l'appel nominal non par un, 
mais deux votes dclars nuls ceux d'Antiboul(Var) et de 
Barthlemy (Haute-Loire). Le total est done exact. 
L'Assemble tait bien de 749 membres, y compris Manuel 
(Paris), dont la dmission n'avait pas encore t accepte. Le 
hombre des votants a t de69o  dont o pour et 8o contre 
le sursis. La majorit6 absolue tant de 46 les votes excdant 
cette majorit ont t de 4 ; d'ot il rsulte qu'il aurait suffi 
du dplacement de  5 voix pour ajourner l'excution du d6cret 
et peut-tre pour sauver la tte de Louis XVI. 
Ce dplacement tait-il possible ? Les Montagnards ne l'ont 
pas pens et ils avaient rant de confiance dans le rsultat du 
vote final que deux d'entre eux Foucher (Char) et Vidalin 
(Allier) partirent en commission avant d'y prendre part. Cette 
absence de deux des 6 d6puts qui avaient vot la mort 
sans condition aurait pourtant pu changer les rsultats du 
dernier scrutin si les .4 dputs compris dans la minorit le 
7 janvier et les 6 membres du groupe Mailhe avaient vot 
d'accord et avec ensemble; car il y aurait eu 359 voix contre 
et 360 pour le sursis. 
I1 est particulrement intressant de savoir comment s'est 
forme la mjorit du 9 janvier celle qui a rellement d6cid 
la mort du roi et prcipit l'vnement celle qui en rut abso- 
lument responsable. Le gouvernement de la Restauration 
ne s'y est pas tromp6 et il a consid6r6 et trait comme rggicides 
ceux des conventionnels qui, n'ayant pas vot6 la mort du roi, 
ont vot6 contre le sursis. 
D'aprs les relevgs officiels, le nombre des d6put6s qui pour 
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des causes diverses autres que l'envoi en commission, n'ont 
pas vot6 dans le troisibme scrutin 6tait seulement de x 3 ;dans 
le quatribme, il s'61bve h 42, soit 29 de plus, dont 7 faisaient 
pattie de la majorit6 du 7 janvier et 22 de la minorit6. C'est 
donc dans cette minorit6 qu'au moment d6cisif les abstentions 
ont 6t6 le plus nombreuses. 
En examinant attentivement les votes, on constate que 
x des 36x membres qui avaient vot6 la mort sans condition 
se sont prononc6s pour le sursis, et que, sur les 334 qui for- 
maient la minorit6 du x 7 janvier, 2 5 se sont le surlendemain 
prononc6s contre le sursis. C'est encore dans la minorit6 qu'il 
y a eu le plus de revirements lors du scrutin final. 
Enfin, le groupe Mailhe qui avait pos6 dbs le x6 la question 
du sursis et qui semblait devoir la voter en masse, car des 
politiques s6rieux ne posent pas des questions de cette gravit6 
sans 6tre fix6s sur la solution " leur donner et sans 6tre 
d6cid6s  soutenir cette solution, le groupe Mailhe se dis- 
loque : 2 de ses membres restent fermes autour de leur chef 
et votent pour le sursis ; les x4 autres votent contre. 
Ainsi les 334, abandonn6s par 2 d'entre eux qui n'avaient 
pas vot6, et par 5 autres qui avaient vot6 contre le sursis, 
se trouvrent r6duits h 287, et, malgr6 l'adjonction de 
x x membres appartenant aux 36x et de x2 membres du groupe 
Mailhe, ne purent s'61ever qu'h 3 
Les 36x au contraire, quoique affaiblis par l'envoi en com- 
mission de 2 d'entre eux, l'absence ou l'abstention de 7 autres 
et le vote inattendu des i I qui se prononcrent pour le sursis, 
mais renforc6s par 14 membres du groupe Mailhe et par 
2 5 membres de la minorit6 du I7, finirent par r6unir 
380 voix. 
I1 y avait eu unanimitd sur la premiere question; la 
seconde avait td dcidde par 424 voix, la troisime par 387, 
la quatrime le fut par 38o seulement. C'est ce]qui arrive le 
plus souvent  la suite de longs ddbats qui dnervent une 
assemblde politique; quelques-uns de ses membres se reti- 
rent, les uns contraints par l'puisement de leurs forces 
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physiques, les autres par dfiance d'eux-m6mes et se sentant 
Fesprit troubl6 et le jugement obscurci. Si l'on peut s'6tonner, 
c'est de voir que le nombre des abstentions n'ait pas 6t6 plus 
consid6rable. 
A cent ans de distance, dans une soci6t6 sceptique et rail- 
leuse dont le trait dominant est l'affaissement des caractres, 
on est trop port6 ;a croire que les abstentions et surtout les 
revirements signal6s dans le vote final, ont masqu6 des d6fail- 
lances. Ce serait bien real comprendre l'6poque r6volution- 
naire et se faire une id6e bien fausse des membres de la 
Convention, que d'attribuer ;a la peur, ;a l'inconsistance ou h 
d'autres motifs aussi peu avouables, les revirements qui se 
sont produits lors du vote final. Les caractres 6taient alors 
bien autrement tremp6s qu'aujourd'hui, et, depuis les mas- 
sacres de septembre, personne ne pouvait se dissimuler que 
la Convention serait une ar6ne, off les partis se combattraient 
 outrance, et que, dans cette guerre sans trove ni merci, les 
bulletins de vote porteraient la mort aussi bien que les boulets 
sur un champ de bataille. Ce qui prouve bien que les cla- 
meurs du dehors et les hu6es des tribunes n'ont pas eu 
d'influence sur le vote, c'est que les revirements ont eu lieu 
dans un sens comme dans l'autre, et l'on doit croire que les 
uns comme les autres furent dict6s par des motifs aussi 
s6rieux qu'honorables, si l'on observe qu'ils se sont produits 
surtout parmi les repr6sentants les plus autoris6s de popula- 
tions qui ne passent pas pour tre versatiles ou pusillanimes, 
notamment ceux de la Bretagne, de la Franche-Comt6 et du 
pays des C6vennes. 
Parmi les membres qui, ayant vot6 la mort sans condition, 
ont ensuite vot6 pour le sursis, on trouve : Bohan, premier 
d6put6 du Finist6re; Bolot (Haute-Sa6ne), Ferroux et Grenot 
(Jura) ; Boner de Treyches (Haute-Loire.) 
Dans le sens oppos6, on remarque avant tout trois d6put6s 
qui, .ayant vot6 la mort avec sursis, ont ensuite vot6 contre 
le sursis et se sont ainsi compltement d6jug6s; ce sont : Blad 
(Finistb.re), Monestier (Loz6re) et Lanthenas (Rh6ne-et-Loire), 
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qui avait t aussi lu darts la Haute-Loire son pays. A ces 
trois d6put6s, se sont joints pour voter contre le sursis : 
Marec (Finistre) Lemalliaud premier d6put6 du Morbihan 
avec Corbel et Gillet du m6me d6partement ; Dubignon et 
Lebreton (Ille-et-Vilaine) ; Barrot (Lozre) ; Chauvier (Haute- 
Sa6ne) ; O_uirot premier d6put6 du Doubs ; Masuyer (Sa6ne- 
et-Loire); Chasset premier d6put6 de Rh6ne-et-Loire et 
Michet du m6me d6partement. 
Tous ces hommes sont rest6s fidbles h leurs convictions poli- 
tiques except6 Chasset qui aprs le  mai passa h l'6tranger, 
servit comme aide-chirurgien sur un vaisseau anglais pendant 
le sibge de Toulon puis rentr6 en France et devenu membre 
du Conseil des Anciens s'attacha h la fortune de Bonaparte 
contribua au succs du 8 brumaire, et en r6compense fut 
nomm6 comte de l'Empire et pourvu de la s6natorerie de 
Metz. 
Rien ne permet de suspecter la sinc6rit6 des autres et l'on 
peut croire de tous ce que l'on sait pour l'un d'eux qu'ils 
pensaient que la Convention s'6tant prononc6e pour la peine 
il fallait proc6der h l'ex6cution imm6diate. Ne devait-on pas 
en finir au plus rite avec une question irritante et qui pouvait 
 chaque instant aviver les haines en dormant lieu h de nou- 
veaux d6bats ? 
La nuit du 8 au 9 janvier dut 6tre pour beaucoup de 
d(put6s, pleine d'anxit6 et de patriotiques angoisses et il est 
 croire que ceux dont les noms sont cit6s plus haut se sont 
consult6s et ont mfirement d61ib6r6 sur le parti h prendre 
surtout les d6put6s bretons qui avaient tt redouter la guerre 
civile. Leur d6cision a 6t6 celle d'hommes honn6tes et s6rieux 
qui presque tous appartenaient tt la magistrature et les autres 
h l'administration. 
I1 n'est pas facile de discerner  quels mobiles ont ob6i les 
7 conventionnels qui se sont absent6s le 9 sans cause connue. 
On peut pr6sumer que Sautereau (Nivre) et Escudier (Var) 
qui avaient rot6 contre l'appel et pour la mort sans condition 
ont t retenus par la maladie. Les  autres, Bozi (Corse), 
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Dehoulifires (/Vlaine-et-Loire) Enlart (Pas-de-Calais), Himbert 
(Seine-et-Marne) et Kersaint (Seine-et-Oise) qui tous avaient 
vot pour l'appel et pour des peines autres que la mort 
devaient  ce qu'il semble venir voter pour le sursis. Ont-ils 
dsespr? Cela n'est pas douteux pour Kersaint qui d- 
missionna le 22 fi l'exemple de Manuel et l'on salt en quels 
termes l'ancien procureur de la Commune insurrectionnelle 
du Io aofit avait motiv sa dmission :  ll est impossible 
  la Convention telle qu'elle est compose de sauver la 
 France et l'homme de bien n'a plus qu'fi s'envelopper 
 de son manteau. )) 
Sur les 9 membres qui ont refus de voter il y en a 6 dont 
l'abstention s'explique aisment d'aprfis leurs dclarations et 
leurs votes antrieurs : Noel (Vosges) et Morisson (Vende) 
qui se sont constamment rcuss; Lafon (Corrze) qui n'a 
pris part  aucun scrutin; Chevalier (Allier) et Debourges 
(Creuse) qui n'avaient pas vot sur la peine  appliquer. 
Aucune indication ne nous permet de comprendre le refus 
d'Arbogast (Bas-Rhin) qui avait vot contre l'appel. On 
s'tonne que Gentil (Loiret) qui avait vot pour l'appel n'ait 
pas vot pour le sursis; mais s'il y a eu dfaillance pour 
celui-ci on croira difficilement qu'il en ait t de mme pour 
Grangeneuve (Gironde) Chambon (Corrze) et surtout 
Condorcet (Aisne) qui tous trois furent victimes de la tour- 
mente rvolutionnaire et montr6rent tous trois un gal mpris 
de la mort. On sait que peu avant le Io aofit Grangeneuve 
avait offert de se faire assassiner pour animer le peuple contre 
la Cour. Chambon se fit tuer dans sa maison en rsistant aux 
gendarmes qui venaient l'arrter. Condorcet (Nicolas de 
Caritat marquis de) aima mieux mourir que d'exposer l'amie 
dvoue chez laquelle il avait trouv un asile. Peut-on le 
souponner de faiblesse? Cet homme d'un esprit suprieur 
l'un des plus beaux caractfires du xvm  sificle pouvait tre 
ontristfi de voir ses conseils ddaigns par le patti auquel il 
s'tait ralli ; j'imagine que sa haute raison lui faisant prfivoir 
l'ffondrement prochain de ce parti, ce philosophe qui vivait 
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dans un commerce habituel avec les Anciens s'est stoi'quement 
repli6 sur lui-mme pour attendre, immobile, l'in6vitable 
catastrophe. 
L'analyse des votes du groupe Mailhe met pleinement en 
lumi6re le d6faut essentiel qui a r6duit h l'impuissance le 
parti girondin. Voilh 26 membres de ce parti dont on ne 
saurait dire qu'ils se sont concert6s, mais qui, du moins, se 
sont rencontr6s pour voter ce fameux amendement qu'on a 
appel6 l'amendement Mailhe, parce que le sort ayant d6cid6 
que le troisime appel nominal commencerait par le d6par- 
tement de la Haute-Garonne, c'est Mailhe, premier dput 
de ce d6partement, qui a le premier exprim6 son opinion et 
formul6 cet amendement. Ces 26 d6puts s'6taient d6jh 
partag6s dans le deuxime scrutin;  s'6taient prononc6s 
pour et  5 contre la ratification par le peuple. Ilsse partagrent 
de nouveau dans la question du sursis et cette dislocation du 
groupe montre combien il y avait peu de discipline et de 
coh6sion dans ce malheureux parti de la Gironde que ses 
ennemis dsignaient pourtant sous le nom de parti des 
hommes d'lal. Les chefs donnaient eux-mmes le mauvais 
exemple et votaient sans entente pr6alable. Ainsi nous voyons 
Buzot (Eure), Guadet (Gironde), Petion (Eure-et-Loir), et avec 
eux Audrein (Morbihan), .Chazal (Gard), Lesage (Eure-et-Loir) 
et Souhait (Vosges), qui avaient rot6 pour l'appel au peuple, 
voter aussi pour le sursis, ce qui paraSt logique, car on pouvait 
esp6rer, s'il y avait sursis, qu'on en reviendrait h l'appel au 
peuple. Au contraire, Vergniaud, premier d6put6 de la 
Gironde et pr6sident de la Convention, et avec lui Huguet 
(Creuse), Lidon (Corrze) et Peyre (Basses-Alpes), qui, comme 
les pr6c6dents, avaient vot6 pour l'appel, votent contre le 
sursis, ce qui implique contradiction. Bonnet (Aude), De Sacy 
(Haute-Garonne), Duplantier (Gironde), Jouenne (Calvados), 
Lacombe (Aveyron), Portiez (Oise), Ruelle (Indre-et-Loire), 
Savornin (Basses-Alpes), Siblot (Haute-Sa6ne) et Thabaud 
(Indre) paraissent avoir 6t6 plus consquents avec eux-mmes, 
puisqu'ils ont rot6 et contre l'appel et contre le sursis; mais 
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uns songeaient plut6t h.. reinplacer la branche ain6e par la 
branche cadette et, h d6faut du duc d'Orl6ans trop d6cri6 et 
tomb6 dans le m6pris public, faisaient reposer leurs esp6- 
rances sur son ills, le duc de Chartres, celui qui devint roi 
des Franqais en 8o. En somme, les Girondins n'avaient 
qu'une id6e en commun, le d6sir de maintenir le pouvoir 
entre les mains de la bourgeoisie, et, comme les id6es d6mo- 
cratiques dominaient h Paris, ils voulaient soustraire la France 
h la supr6matie de sa capitale. Cette jalousie contre Paris, 
pouss6e chez quelques-uns jusqu'h la haine, les entraina h la 
guerre civile. On peut plaindre ceux qui, comme Vergniaud, 
n'ont eu h se repr.ocher que des fautes politiques et se sont 
r6sign6s h les payer de leur t6te;mais ces pr6tendus r6pu- 
blicains qui, comme Buzot, Barbaroux, Guadet, Gorsas, ont 
soulev6 les provinces, donn6 la main aux Vend6ens et aux 
Chouans, fait appel h l'6tranger et livr6 Toulon aux Anglais, 
l'histoire impartiale est oblig6e de reconnaitre qu'ils ont 
m6rit6 leur sort. 

NOMBRE DES RIGICIDES. 

I1 semble que le pointage des appels nominaux aurait dfi 
permettre de d6terminer facilement le nombre des r6gicides 
ou, comme on disait sous la Restauration, le hombre des 
votanls. Mais l'esprit de parti aidant, on est arriv6 h des 
r6sultats bien diff6rents dont les extremes, nous l'avons dit, 
sont 61oign6s de cent quarante voix. << Cette peine (la peine 
de mort) fut prononc6e, dit Ph. Lebas, h la majorit6 de 
cent quaranle-cinq voix et non de cinq comme on l'a dit (i). >> 
Cinq voix de majorit6, c'est 6videmment trop peu dire; 
car en admettant, ce qui n'est pas, que les 749 membres de 
la Convention aient 6t6 tous pr6sents et aient tous rot6, la 
majorit6 absolue efit 6t6 de 75 voix, nombre inf6rieur de 2 
h celui des voix compt6es. 

() Annales de l'histoire de la France. t. II, p. 
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D'un autre c6t6, pour arriver h une majorit6 de cent 
quarante-cinq voix sur 721 votants il faudrait ajouter aux 
voix compt6es c'est-h-dire : 
h ceux qui ont vot6 la mort sans condition .... 6 
et h ceux quil'ontvot6e avec l'amendementMailhe. 26 
Total... 87 
ceux qui l'ont vot6e par correspondance ..... 8 
 avec sursis .......... 46 
 en cas d'invasion ...... 12 
m en cas de retour aprs bannis- 
sement .......... 22 
mais cela ne fait encore que ........... 47 
voix et par cons6quent le hombre des votants 6tant relev6  
729 et la majorit6 absolue  6, il n'y aurait eu que iio voix 
exc6dant cette majorit6. 
I1 est vr/i qu'on peut ajouter  ce hombre les voix de ceux 
qui n'ayant pas vot6 la mort ont vot6 contre le sursis dans 
le scrutin final; on le peut d'autant mieux que le gouverne- 
ment de la Restauration a trait6 cette cat6gorie de votants avec 
autant de rigueur que ceux dont les voix ont 6t6 compt6es. 
I1 yen a 22 qui ne sont pas compris dans les cat6gories pr6- 
6dentes mais m6me en ajoutant ces 22 VOiX I1OUS n'61bve- 
rions la majorit6 qu' I2. 
Pour atteindre au chiffre de 14  il faudrait y comprendre 
i des 19 membres qui ont vot6 la d6tention sauf h prendre 
suivant les cironstances des mesures ult6rieures; mais si dans 
la pens6e de quelques-uns d'entre eux notamment Corbel 
(Morbihan) et Dubignon (Ille-et-Vilaine) qui ont refus6 le 
sursis les mesures ult6rieures pouvaient comporter la mort 
il est certain qu'il en 6tait tout autrement de quelques autres 
omme Kersaint (Seine-et-Oise) qui voulait sauver Louis XVI 
et de eux qui comme Barailon (Creuse), ont au hombre de 
I vot6 pour le sursis. I1 serait par trop abusif de les com 
prendre dans la majorit6. 
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Elle confirme l'article .r de l'ordonnance du 24 juillet 185 
donne au roi le pouvoir << d'61oigner de la France ceux des 
individus compris darts l'article 2 de ladite ordonnance 
qu'il y maintiendra >>. 
L'article 7, qui concerne les r6gicides, est ainsi conqu: < Ceux 
des r6gicides qui, au m6pris d'une cl6mence presque sans 
bornes, ont rot6 pour l'acte additionnel ou accept6 des 
fonctions ou emplois de l'usurpateur, et qui, par 1/, se sont 
d6clar6s ennemis irr6conciliables de la France et du Gouver- 
nement 16gitime sont exclus/ perp6tuit6 du royaume et 
sont tenus d'en sortir dans le d61ai d'un tools, sous la peine 
port6e par l'article 33 du Code p6nal (I); ils ne pourront y 
jouir d'aucun droit civil, y poss6der aucun bien, titre ni 
pensions,/t eux conc6d6s h titre gratuit . 

A quelles cat6gories de conventionnels s'appliquait, dans 
les id6es du gouvernement de la Restauration, la loi du 2 
janvier 1867 Pour le d6terminer nettement, il suffit de 
dresser la liste de ceux qui ont 6t6  exclus du royaume . 
Nous n'y trouvons aucun des conventionnels qui ont rot6 
la mort par correspondance, aucun de ceux qui ont vot6 le 
bannissement avec la mort en cas de retour et, h plus forte 
raison, aucun de ceux qui ont vot6 des peines diverses en 
r6servant les mesures ult6rieures h prendre suivant les circons- 
tances. Mais ceux qui avaient rot6 la mort avec sursis, bien 
que leurs voix n'eussent pas t6 compt6es, furent trait6s avec 
la m6me rigueur que ceux qui l'avaient vote sans condition 
ou avec l'amendement/vlailhe. I1 en rut de mme de ceux qui 
n'ayant pas rot6 la mort s'6taient dans le quati'i6me scrutin 
prononc6s contre le sursis et d'un autre c6t6 ; il faut remarquer 
qu'on ne tint pas compte de leur vote en faveur du sursis h 

() Cette peine est la dportation. Elle rut rigoureusement applique h 
Le Carpentier (Manche); tant revenu de Jersey, il fut enferm6 au Mont- 
Saint-Michel iusqu'h sa mort, arriv6e le 7 janvier t89. 
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venir du 9 thermidor. I1 efit fallu que ce prince rut bien ingrat 
pour oublier les ngociations qu'il avait entames avec Barras 
fi la fin du Directoire et les intrigues qui auraient peut-tre 
abouti dfis cette poque au r6tablissement de la monarchie, si 
elles n'avaient 6t djoues par le coup d'Itat du 18 brumaire. 

I. LISTE DES 361 CONVENTIONNELS QuI ONT VOTI. LA MORT 
SANS CONDITION(I). 

 Albitte (Seine-Inf6rieure). -- A llafort (Dordogne).- 
Amar (Isre). -- Amyon (Jura). -- Anthoine (Moselle). -- 
Aoust [marquis d'](Nord).-- Armonville(Marne).m Artauld- 
Blanval (Puy-de-D6me). m Audouin (Seine-et-Oise).--Ayral 
(Haute-Garonne). 
i I. Az6ma (Aude).- Baille (Bouches-du-Rh6ne).- Bar 
(Moselle). -- Barbe, roux (Bouches-du-Rh6ne).  Barbeau du 
Barran (Gers).- Bar,re de Vieuzac (Hautes-Pyr6n6es). 
Barras [Comte de] (Var).  Barth61emy (Haute-Loire). -- 
Basire (C6te d'Or).  Bassal (l'abb6) (Seine-et-Oise). 
2i Battellier (Marne).  Baudot {Sa6ne-et-Loire). -- Baudran 
(Isre).-- Bayle [Moyse i (Bouches-du-Rh6ne).- Beaugeard 
(Ille-et-Vilaine). -- Beauvais de Pr6au (Paris). m Beffroy 
(Aisne).  Bellegarde [Dubois de] (Charente). -- Bentabole 
(Bas-Rhin).  Berlier (C6te d'Or). 
3i. Bernard de Saintes (Charente-Inf6rieure).  Bertrand 
la Hosdinidre (Orne). -- Besson (Doubs). -- B6zard (Oise).  
Billaud-Varenne (Paris). m B6 (Aveyron).- Bohan (Finistbre). 
 Boilleau (Yonne).- Boisset (Dr6me).  Bollet (Pas-de- 
Calais). 

I. Darts cette liste comme dans les suivantes, les noms des Convention- 
nels qui ont rot6 la ratification par le peuple sont en italique. 
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(Paris).- Despinassy (Var).- Deville (Marne).- Deydier 
(Ain).- Dherbez Latour (Basses-Alpes).  Dornier (.Haute- 
Sa6ne). 
2. Drouet(Marne). Dubois(Orne). -- Dubois de Crane6 
(Ardennes).  Dubouchet (Rh6ne-et-Loire).- Dubreuil- 
Chambardel (Deux-Svres).- Ducos (Gironde).  Ducos 
ain6 (Landes).- Duhem (Nord). Dulaure (Puy-de-D6me). 
-- Dumont (Somme). 
t. Dupont (Indre-et-Loire).  Duprat (Bouches-du- 
Rh6ne). -- Dupuy (Rh6ne-et-Loire).-- Duquesnoy (Pasrde- 
Calais). --Du Roy (Eure).- Duval (Ille-et-Vilaine).-- 
Dyzs (Landes).  lgalit6 [Louis-Philippe-Joseph de 
Bourbon, due d'Orl6ans, dit] (Paris).- Eschass6riaux aln6 
(Charente-Inf6rieure).- Escudier (Var). 
41. EsniJe de la Vall6e (Mayenne).- Espert (Arige). -- 
Fabre (H6rault). -- Fabre d'Eglantine (Paris).  Faure (Haute- 
Loire).  Fauvre-Labrunerie (Cher).  Fayau (Vend6e).- 
F6raud (Hautes-Pyr6n6es). -- Ferroux (Jura).- Ferry (Ar- 
dennes). 
 5 . Finot (Yonne). -- Forestier (Allier). -- Fouch6 (Loire- 
Inf6rieure).- Foucher (Cher).- Fournel (Lot-et-Garonne). 
-- Foussedoire (Loire-et-Cher).  Francois (Somme).  Fran- 
9ois de la Primaudire (Sarthe).  Fr6cine (Loir-et-Cher). -- 
Fr6manger (Eure-et-Loir). 
6. Fr6ron (Paris).  Froger-Plisson (Sarthe).  Gamier 
(Aube).  Gamier (Charente-Inf6rieure), dit Garnier de 
Saintes.  Garos (Vend6e).  Garrau (Girende).  Gas- 
parin ide] (Bouches-du-Rh6ne).  Gaston (Aribge).--Gau- 
thier (Ain). --Gay-Vernon (Haute-Vienne), 6v6que. 
7 I. Gelin (Sa6ne-et-Loire).  Genevois (Isre).  Gen- 
sonnd (Gironde).  Gibergues [l'abb6] (Puy-de-D6me).- 
Girard (Aude).  Goupilleau de Fontenay (VendS.e).- 
Goupilleau de Montaigu (Vend6e).  Gourdan (Haute-Sa6ne). 
Goyre-Laplanche i-l'abb6] (Nibvre).  Granet (Bouches-du- 
Rhone). 
8. Grenot (Jura).  Grosse-Durocher(Mayenne).  Guer- 
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meur (Finistre).- Guezno (Finistre). -- Guffroy (Pas-de- 
Calais). -- Guillemardet (Sa6ne-et-Loire).- Guillerault 
(Nivre). N Guillermin (Sa6ne-et-Loire). -- Guimberteau 
(Charente). -- Guiot [Florent] (C6te-d'Or). 
9 I. Guyardin [-l'abb6-] (Haute-Marne). -- Guyds (Creuse). 
--Guyton-Morveau (Cote-d'Or). m Ha,in(Manche).  Hentz 
(Moselle).  Hdrard (Yonne).  Hourier-Eloy (Somme).  
Hubert-Dumanoir (Manche).--Ichon, oratorien (Gers). N In- 
grand (Vienne). 
2oi. Isnard (Var).  Isor6 (Oise). -- Jacomin (Dr6me).  
Javogues (Rh6ne-et-Loire). -- Jay (Gironde).- Jeanbon- 
Saint-Andr6 (Lot).- Julien (Haute-Garonne).- dullien 
(Dr6me).-- Lacombe-Saint-Michel (Tarn).- Lacoste [J.-B.] 
(Cantal). 
.Ix. Lacoste [llie] (Dordogne).  Lacrampe (Hautes- 
Pyr6n6es).  Lacroix [de] (Eure-et-Loir).  Laguire (Gers). 
 Laignelot (Paris). -- Lakanal, oratorien (Aribge).  Laloue 
(Puy-de-.D6me).- Laloy (Haute-Marne).  Lamarque 
(Dordogne).  Lanot (Corr6ze). 
2zI. Laplai'gne (Gers).- La Porte (Haut-Rhin).  La 
R6vellibre-L6peaux [de] (Maine-et-Loire). Lasource (Tarn). 
-- Laurens (Bouches-du-Rh6ne).  Laurent (Bas-Rhin).  
Lavicomterie de] (Paris). m Le Bas (Pas-de-Calais).  Le 
Carlier (Aisne).  Le Carpentier (Manche). 
2I. Le Clerc (Maine-et-Loire).  Lecoinle-Puyraveau 
(Deux-Svres).  Lecointre (Seine-et-Oise).  Lefiot 
(Nivre).  Legendre [Fr.Paul] (Ni6vre). Legendre [-Louis-] 
(Paris).  Lejeune (Indre).  Lemoine (Manche).  Le Pe- 
letier de Saint-Fargeau (Yonne).  Lequinio (Morbihan). 
24x. Lesage-Senault (Nord).  Le Tourneur (Manche).  
Le Tourneur (Sarte).  Le Vasseur (M-eurthe).  Levasseur 
(Sarthe).  Leyris (Gard).  Lindet an6 [-l'6v6que Robert- 
Thomas] (Eure). -- Lindet jeune [Jean-Baptiste-Robert-] 
(Eure).  Loiseau (Eure-et-Loir).- Lombard-Lachaux 
(Loiret). 
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2. Loncle (C6tes-du-Nord). --Louchet (Aveyron).- 
Louis (Bas-Rhin).- Lozeau (Charente-Inf6rieure). m Maignen 
(Vend6e). -- Maignet (Puy-de-D6me). -- Mailly (Sa6ne-et- 
Loire). -- Maisse (Basses-Alpes). -- Mallarm6 (Meurthe).- 
Marat (Paris). 
26x. Maribon-Montaut (Gets).- Marragon (Aude). -- 
Martel (Allier). -- Martineau (Vienne). -- Massieu, 6v6que 
(Oise).- Mathieu (Oise).  Mauduyt (Seine'-et-Marne).- 
Maure (Yonne). -- M6aulle (Loire-Inf6rieure).- Merlin, dit 
de Douai (Nord). 
27 . Merlino (Ain). -- Meyer (Tarn). -- Michaud (Doubs). -- 
Milhaud (Cantal).-- Monestier [l'abb6] (Puy-de-D6me). -- 
Monmayou (Lot). -- Monnel [l'abb6] (Haute-Marne). -- 
M o nnot, cha noine (Doubs). -- M o nt 6gut (Pyr6 n6 es-Orientales). 
-- Moreau (Sa6ne-et-Loire). 
28. Musset [l'abb6] (Vend6e).- Nioche (Indre-et-Loire). 
-- Niou (Charente-Inf6rieure). -- Osselin (Paris).- Oudot 
(C6te-d'Or). -- Panis (Paris).--- Pelletier (Cher).- Pellissier 
(Bouches-du-Rh6ne). -- P6nires (Corrze). -- P6rard (Maine- 
et-Loire). 
29x. Perrin (Vosges). -- Petit (Aisne). -- Petitjean (Allier). 
-- Peyssard (Dordogne). -- Pflieger (Haut-Rhin).- Philip- 
peaux (Sarthe). -- Pinet ain6 (Dordogne). -- Piorry (Vienne). 
-- Pocholle (Seine-Inf6rieure). -- Pointe (Rh6ne-et-Loire). 
o. Pons (Meuse). -- Pottier (Indre-et-Loire). m Poultier, 
b6n6dictin (Nord).-- Pressavin (Rh6ne-et-Loire).- Prieur 
(Marne). -- Prieur-Duvernois (C6te-d'Or).- Projean (Haute- 
Garonne).- Prost (Jura).  Quinette (Aisne).- Raffron du 
Trouillet (Paris). 
  .Ramel-Nogaret (Aude).  Rdbecquy(Bouches-du-Rh6ne). 
--Reverchon (Sa6ne-et-Loire).  Reynaud (Haute-Loire). 
-- Ribereau (Charente).- Richard (Sarthe)--- Ricord (Var). -- 
Ritter (Haut-Rhin). -- Robert [Michel] (Ardennes). -- Robert 
[Pierre-Fr. Joseph] (Paris). 
2 . Robespierre aln6 [Maximilien de] (Paris).  Robespierre 
jeune [Augustin de] (Paris).- Robin (Aube).- Romme 



46 LES RIGICIDES 

IV. n LISTE DES 22 CONVENTIONNELS QUI AYANT VOTE DES PEINES 
DIVERSES ONT DANS LE SCRUTIN FINAL VOTI CONTRE LE SURSIS. 

. Barrot (Lozre).- Boissieu (Isre). -- Bordas (Haute- 
Vienne). -- Chasset (Rh6ne-et-Loire).- Chauvier (Haute- 
Sa6ne). -- Corbel (Morbihan). -- Dech6zeaux (Charente-Inf6- 
rieure).- Dubignon (Ille-et-Vilaine).- Dupin (Aisne).- 
Gillet (Morbihan). 
 . Gorsas (Seine-et-Oise).- Harmand (Meuse). --. dorrand 
(Creuse).- Le Breton (Ille-et-Vilaine).- Lemalliaud (Mor- 
bihan). -- Marec (Finistre). -- Masuyer (Sa6ne-et-Loire). N 
Michel (Rh6ne-et-Loire).- Pdpin (Indre). --Quirot (Doubs). 
2. Rdal (Isre).- Texier (Creuse). 

V. -- LISTE DES  CONVENTIONNELS QuI AYANT VOT LA MORT AVE(; 
SURSIS ONT ENSUITE VOTI CONTRE LE SURSIS. 

Blad (Finistbre). -- Lanthenas (Rh6ne-et-Loire). -- Mones- 
tier (Lozbre). 

VI.  LISTE DES 1 i CONVENTIONNELS QUI AYANT VOTI LA MORT 
SANS CONDITION ONT ENSUITE VOTi POUR LE SURSIS. 

Bohan (Finistre). -- Bolot (Haute-Sa6ne). -- Boner de 
Trey'ches (Haute-Loire). N Ferroux (Jura).  Fournel (Lot-et- 
Garonne).-- Girard(Aude).--Grenol(Jura).Havin(Manche). 
 Huberl-Dumanoir (Manche).  Lombard-Lachaux (Loiret). 
 Pelletier (Cher). 
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